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L
es nanotechnologies, les cellules sou-

ches, la génomique, les technologies de 

l’information, la mobilité spatiale : pour 

comprendre comment les percées scientifiques 

et les innovations technologiques transforment 

nos sociétés et la conception même de l’humain, 

des réseaux de chercheurs en sciences sociales se 

sont constitués en Europe et dans le monde. Pour 

la Suisse, deux pôles forts s’affirment autour des 

universités de Lausanne et de Zurich.

C’est donc à l’UNIL que se tiendra cet été l’im-

portant congrès de l’European Association for 

the Study of Science and Technology (EASST) 

qui offrira pas moins de 600 présentations d’ex-

perts du domaine « science, technologie, société » 

(STS) avec de grandes figures mondiales comme 

Dominique Pestre (Paris), Sheila Jasanoff (Har-

vard), Nikolas Rose (London School of Econo-

mics), Helga Nowotny (cheffe du Conseil euro-

péen de la recherche), Michael Hagner (Zurich) 

ou encore les spécialistes anglo-saxonnes de la 

« transbiologie » Judith Halberstam et Sarah Fran-

klin. Ces personnalités animeront cinq sessions 

plénières qui présenteront l’état de la recherche 

STS dans le monde.

D
eux professeurs unissent leurs efforts 

pour donner naissance à une nouvelle 

discipline universitaire consacrée à la 

« Tradition classique », autrement dit à l’étude de 

la réception du patrimoine culturel gréco-romain 

à travers les siècles jusqu’à un film comme Troy 

du réalisateur Wolfgang Petersen.

Les professeurs Danielle Van Mal-Maeder et Da-

vid Bouvier, enseignant tous deux à la Section 

des sciences de l’Antiquité, veulent ainsi offrir 

une formation profondément interdisciplinaire 

ouverte sur la littérature, la philosophie, l’his-

toire de l’art, l’histoire des religions, l’histoire de 

la médecine et tous les domaines nourris au sens 

large par la culture antique.

Car l’Antiquité n’est pas figée. Ses productions 

mythologiques, poétiques, philosophiques ont 

donné lieu à d’innombrables commentaires phi-

lologiques et théoriques, mais aussi sociologi-

ques et politiques, en fonction d’enjeux différents 

selon les époques. L’histoire et la culture grec-

ques et latines ont engendré des œuvres littérai-

res, picturales, musicales, cinématographiques. 

Il s’agit d’étudier ces modèles de l’Antiquité et 

leur évolution à travers l’histoire. Cette orienta-

tion s’éloigne de la philologie traditionnelle axée 

sur l’interprétation des textes antiques, pour of-

frir une approche transversale et diachronique du 

savoir et du patrimoine gréco-romains.

Pour accéder à cette histoire foisonnante et dé-

terminante pour comprendre notre identité cultu-

relle et intellectuelle, les étudiants commenceront 

par choisir leur orientation grecque ou latine et 

suivront un cours intensif dans l’une de ces deux 

langues, qui les dispensera par ailleurs de la for-

mation linguistique en langues classiques exigée 

par d’autres disciplines de la Faculté des lettres. 

L’étude du grec ou du latin sera complétée dès la 

première année par un cours commun en histoire 

et réception de la culture antique. En 2e et 3e an-

née, l’étudiant portera son choix soit sur un mo-

dule « littérature et formes artistiques » soit sur 

une orientation « histoire, philosophie, science 

des religions et sciences de l’homme ». Certains 

enseignements pourront être suivis dans d’autres 

universités, comme le grec moderne ou le latin 

médiéval à Genève.

Pour Danielle Van Mal-Maeder, responsable de 

l’option latine, comme pour David Bouvier, res-

ponsable de l’option grecque, « il n’y a pas une 

Antiquité monolithique mais une culture antique 

constamment réinterprétée, rejouée, recréée et re-

construite au fil des siècles en Occident. Il s’agit 

de se demander pourquoi nous continuons à nous 

y référer et de montrer à quoi servent aujourd’hui 

encore ce savoir et cette culture. »

Pour l’UNIL c’est aussi une façon de renouveler 

et de repenser l’enseignement du grec et du latin, 

qui se poursuivra dans toute son exigence pour 

les étudiants passionnés par ces langues, par la 

traduction et l’interprétation des textes. La nou-

velle discipline s’adresse à des étudiants intéres-

sés par les langues classiques sous un angle plus 

historique et culturel. 

Du 15 au 17 novembre, un colloque lancera la 

discipline avec des enseignants de la Faculté des 

lettres et de celle de théologie et de sciences des 

religions. Il permettra notamment d’entendre les 

leçons inaugurales des professeurs Danielle Van 

Mal-Maeder et David Bouvier, tous deux nom-

més en 2004 à l’UNIL.
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Le congrès EASST se tient tous les quatre ans et 

se déroulera pour la première fois en Suisse, où 

les avancées récentes de la sociologie des scien-

ces et techniques ont été remarquées. Ce domaine 

de recherche témoigne des préoccupations socia-

les et politiques qui se cristallisent autour des in-

novations de la science et de la technique. Cette 

année, le colloque propose ni plus ni moins de 

« repenser l’humain, les corps, les technologies 

et les espaces » et de réfléchir notamment aux 

conditions d’une démocratie scientifique, autre-

ment dit à la participation des citoyens aux choix 

scientifiques et technologiques.

L’étude des sciences et techniques a donné nais-

sance sur le plan mondial à des réseaux de cher-

cheurs appartenant à différentes disciplines com-

me la sociologie, l’anthropologie, l’économie, la 

géographie, l’histoire, la philosophie, les sciences 

biomédicales… Une interdisciplinarité qui tra-

duit la place prépondérante prise par la science et 

la technologie dans nos sociétés et donc comme 

objet transversal pour les chercheurs en sciences 

sociales.

Le réseau de l’UNIL réunit plusieurs instituts à la 

Faculté des sciences sociales et politiques, l’Ob-

servatoire science, politique, société ainsi que 

l’Interface sciences-société. Le congrès EASST 

est piloté par le professeur Francesco Panese, ain-

si que par Marc Audétat (UNIL) et Ola Söders-

tröm (Université de Neuchâtel), codirecteurs du 

comité scientifique.
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EASST 2006 à Lausanne: du 23 au 26 août, 

bâtiment Amphimax, UNIL; apéritif de bien-

venue le 23 août à 19h30.


